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ta grâce de pouvoir parti? en étgnt prépaié; le

resîe de la nuit nous ie posserotts en§emble, (Nec

mes trois camarades ei, demain, ie servirai la

,nesse et cornmunierai. Toutes ce§ grâces sont

r effet de vos prières; c est une grôce de Pouvoir
pàiti, comme ie le lais, le uoüs efi remercîe. Ce

ïui arrh,e Aevàtt arrhter, « mectottb », c'était écrit,

puisque oucune prière, aucune intervention humaine

n,o su f empêchàr. C'est poarquoi je suis tranquille'

le vous apprends ici quelquc chose que ie uotls

at touiouri'enché : f avàis ctemandé au début de la

jutrrâ à Dieu, que s'fl Lui fallait une victime, ce

îAt moi, . le nf éiais ofÿert, lt I bien voulu rn'ob
'iàl,pter.'Comme dernièie volonté, lai demandë Ia

libëratÎon de papa. Papa chéri, tu û§ quitté un

gamin, ie meirs- rn homme, sans une larme pour

moi-mêm* en Luxembourgeois que nou§ §omme§.

1i rai désobéi, le te denwnde parlon, sinsi qu'à

mamsn, mais 
'pourris-ie 

rester calme, te sachant

loin de nous?
Roger, mon vÎeux, du couroge, iy campte §w

bî pîur protéger moman et Adrien- Att revoir, rnon

vieux, ne me îeioins pas trop vite- le prierai pour

toi la-haut. Si-Adriin §e lait prêtre, tu §era§ le

seul à propager le nom d; §imon , c'est une fière

iace, moniiàr* I Adrien, bon petit vieux, ne pley'e';*,' 
gt faîs que ta maman ne pleure pûs non plus,

étudie bien it, si tu veux devenir prê,tre, ie.pen-
serai à toi ld-haut.

Bien cher PaPo, bien chère mamaf ie ^voudrais
vous serrer frri dans mes hras et vou§ dire com-

bien ie voui aîme et vous demande pydgn de ne

l'avoir pis montré a§§ez. Demain, je lrçpperai
à ta porte du paradis et le grand saint Pîerre me

dira ri le pri* etürer, ce que f espàre bien. Et

alors, le mongerai efi sttendant te iugement der-

nîerr' i, la n îtistpûp r avec des cuillers en or'


